
encore, plus accessibles à nos mentalités que le monde 
voudrait paganiser, en nous montrant que le bonheur, la 
sainteté, la gloire véritables ne germent et ne grandis
sent que dans les âmes qui pratiquent sa loi, avec toutes 
leurs énergies. Il se plaît à les glorifier afin que nous 
ressentions parfois ici-bas des impressions de paradis. Il 
permet aux parfums célestes de venir nous embaumer, 
afin de forcer nos yeux à se lever plus confiants vers ce 
beau ciel qu’il nous faut acquérir, qui souffre violence, et 
auquel ne parviendront que ceux qui auront persévéré 
jusqu’à la fin, là où il n’y aura plus ni deuils, ni sépa
rations, et où Dieu lui-même essuiera toutes larmes dans 
les yeux de ses élus en les couronnant de gloire, et en les 
enivrant de son amour pour toutes les étendues de l’éter
nité.

Jésus est le grand Contemporain de toutes les âmes ; 
la sainteté, elle aussi, est une grande contemporaine, bien 
que beaucoup la croient reléguée très haut, très loin, et 
devenue tout-à-fait inabordable.

C’est une grave erreur ; accessible aux âmes comme 
autrefois, la sainteté est toujours, non seulement con
seillée, mais encore requise d’elles. La sainteté doit être 
notre but constant, et si Dieu a fait resplendir la vertu 
de la chère Sœur Maria Assunta, c’est pour nous prou
ver que l’humilité a toujours le don de ravir son cœur, et 
qu’il y a toujours des saints parmi nous.

Il en est qui, pour ne pas se sanctifier, allèguent les 
difficultés de l’heure présente, l’humilité de leur position, 
la médiocrité et la pauvreté de leur vie ; alors Dieu pour 
les confondre, pour les désillusionner, Dieu a pris une 
petite âme modeste, illettrée, dont la vie était toute de


